
6o HEURES POÉTIQUES

Le travail noble et fier, la suprême tendresse

D'une femme à vingt ans ! Un mot seul, l'AVENIR.

.

Me parut morne et froid, mais il fallait l'unir

A mon grave projet, implorant sa clémence,

Je le mis en mon cœur où déjà l'espérance

Avait fait sa demeure et calme, retrempé.

Il me sembla revivre après m'être trompé ! . .

.

Et depuis, j'ai vécu, combattant ma faiblesse,

Comme un être nouveau que refait la détresse

Des tempêtes d'hier, j'ai refoulé les pleurs

Quelquefois revenant aviver les douleurs

De l'heure mensongère où le Destin vous brise !. .

.

Ah ! puisse-tu, mon âme, évoquer la méprise

Du passé, si jamais la chimère un matin

Te croise sur la route, aller droit ton chemin !. .

.


